
10 juin 2006, Ontario 

Allocution devant la Chambre de commerce indo-canadienne 

Merci Monsieur le Président.  
 
Mesdames et Messieurs invités à la table d’honneur, 
 
Mesdames et Messieurs les membres de la Chambre de commerce indo-canadienne, 
 
Mesdames et Messieurs, 
 
Je veux tout d’abord vous remercier de votre accueil chaleureux, et Merci, Ajit, de votre 
aimable introduction.  Je suis heureux d’être présent ce soir à votre gala et à votre remise de 
prix annuels. Depuis 29 ans, la Chambre de commerce indo-canadienne défend 
vigoureusement vos gens d’affaires et, en fait, toute la communauté indo-canadienne. 
 
Pour le Canada, vous êtes un grand pont entre notre grand pays et l’une des régions les plus 
importantes et à la croissance la plus rapide au monde aujourd’hui. Au nom du nouveau 
gouvernement du Canada, je tiens à féliciter votre organisation pour le travail exceptionnel 
qu’elle effectue pour ses membres, la communauté indo-canadienne et le Canada. Nous 
célébrons ce soir les réalisations de femmes et d’hommes exceptionnels de la communauté 
d’affaires indo-canadienne. Et je profite de l’occasion pour mentionner les initiatives que 
notre nouveau gouvernement a prises pour appuyer les familles canadiennes, réduire les 
impôts et les obstacles à la croissance, et promouvoir les avantages de l’immigration. 
Comme vous le savez, la communauté indo-canadienne a une riche histoire, remplie 
d’exemples d’accomplissements tout à fait remarquables par des gens ordinaires. 
 
Les premiers immigrants de l’Inde sont venus au Canada à la fin du XIXe siècle, la plupart 
s’installant sur la côte ouest. Par rapport aux normes d’aujourd’hui, ces temps-là étaient très 
durs – et encore plus pour ces nouveaux venus. La plupart occupaient des emplois très 
pénibles et faisaient tous les jours face à l’adversité. Mais ils ont persévéré. Et grâce à leur 
travail acharné et à leur détermination, ils ont bâti des communautés florissantes dans des 
villes telles que Vancouver et Victoria. Dans les décennies qui ont suivi la Seconde Guerre 
mondiale, les attitudes ont commencé à changer. Et le Canada a ouvert ses portes à de plus 
en plus d’immigrants de l’Inde et de tous les pays du monde. 
 
Quelle que soit l’époque et le lieu, il n’est jamais facile de prendre la décision de quitter un 
pays et une culture dans lesquelles sa famille a vécu pendant des générations. Mais c’est 
aussi une occasion qu’ont voulu saisir des millions de gens, espérant une vie meilleure pour 
eux-mêmes et leurs enfants. Et en quelques générations, l’ambition et l’énergie de ces 
immigrants ont apporté la prospérité et le dynamisme à ce grand pays qui est le nôtre 
aujourd’hui. Et cela est particulièrement vrai des contributions faites par les Indo-
Canadiennes et les Indo-Canadiens. Pour jauger l’ampleur des talents de la communauté 
indo-canadienne, il suffit de regarder la liste des lauréats de l’an dernier. 
 
Je pense ainsi aux réalisations de Manjit Minhas, la lauréate du Prix jeunesse. À l’âge de 18 
ans, Mme Minhas a ouvert en Alberta, sa province natale, sa première compagnie, Mountain 



Crest Liquors. Elle a créé depuis d’autres compagnies.  L’an dernier, les compagnies que 
possède et exploite Mme Minhas ont réalisé un chiffre d’affaires de plus de 25 millions de 
dollars. C’est un record d’autant plus phénoménal pour quelqu’un dans la vingtaine. Le 
lauréat du prix de l’homme d’affaires 2005, Rob Bakshi, est un autre exemple de l’esprit 
d’entreprise de ce calibre. En 1996, M. Bakshi a créé Silent Wireless Enterprises, compagnie 
qui, dans sa première année seulement, a réalisé un chiffre d’affaires de 5,6 millions de 
dollars. En 2004, ce chiffre avait décuplé et la compagnie était distinguée dans le magazine 
Profit comme l’une de celles dont la croissance était la plus rapide au Canada.  
 
Et ce ne sont que deux exemples dans une liste qui rallonge chaque année. Or, de tels succès 
ne devraient surprendre personne. Ils sont le résultat direct des valeurs fortes qui définissent 
la communauté indo-canadienne. Des valeurs comme : 
• le travail acharné, 
• des familles fortes, 
• et l’excellence dans l’éducation. 
 
J’honore votre engagement envers ces valeurs, car ces valeurs mêmes servent de fondement 
de la réussite du Canada en tant que nation. Et voilà pourquoi le programme de notre 
gouvernement national reflète ces valeurs. 
 
Nous allons : 
• diminuer les taxes de toutes les Canadiennes et de tous les Canadiens en réduisant par 
exemple la TPS de 7 % à 6 % à partir du 1er juillet et nous allons adopter un crédit d’impôt à 
l’emploi qui, de 500 $ passera à 1 000 $ le 1er janvier 2007. 
• Nous allons encourager l’éducation postsecondaire en offrant un crédit d’impôt pour les 
manuels scolaires et en dispensant tous les revenus de bourses de l’impôt fédéral. 
• Et nous allons appuyer toutes les familles canadiennes en offrant une prestation 
universelle de 1200 $ pour le choix en matière de garde pour tous les enfants de moins de six 
ans, à partir du 1er juillet.  
• Et puisque je parle des familles, laissez-moi aussi vous dire que notre gouvernement 
redoublera d’efforts au cours des semaines à venir pour faire voter une loi qui permettra de 
lutter contre le fléau de la criminalité liée aux armes, aux gangs et aux drogues qui sévit dans 
un trop grand nombre de nos collectivités. 
• Nous allons sévir contre les courses improvisées dans les rues, mettre fin aux peines avec 
sursis (ce qu’on appelle « les assignations à résidences ») pour les crimes graves, en 
imposant des peines d’emprisonnement obligatoires pour les crimes commis avec des 
armes à feu.  
 
Ce sont là les priorités de notre gouvernement tout simplement parce que ce sont aussi 
celles des Canadiennes et des Canadiens ordinaires comme vous. Notre gouvernement est 
tout simplement résolu à bâtir un Canada meilleur.  Un Canada plus fort.  Pour nous tous.  
Comme on le sait bien dans la communauté indo-canadienne, il ne peut y avoir un Canada 
fort sans une économie forte. – Une économie dans laquelle les hommes et les femmes qui 
prennent des risques, qui mettent sur pied des entreprises, qui créent des emplois et qui 
favorisent la prospérité sont récompensés et non pénalisés. Or, ce n’est un secret pour 
personne que les impôts trop élevés freinent la réussite des entreprises. 
 



Qu’on soit un nouvel immigrant qui vient d’ouvrir un restaurant ou un Canadien de la 
deuxième génération qui gère une société d’informatique de plusieurs millions de dollars, les 
impôts élevés sont une entrave. Ils nuisent à la création de nouveaux emplois. Ils prennent 
l’argent des investissements et ils finissent souvent par financer la bureaucratie. 
 
Les membres de notre gouvernement sont conscients de ce fait, c’est pour cette raison qu’ils 
agissent. Le dernier budget du ministre des Finances, l’honorable Jim Flaherty, vise 
particulièrement à aider les entreprises de toutes tailles et à stimuler la croissance 
économique. Il prévoit par exemple : 
• la réduction des taux d’impôts des sociétés et l’élimination de la surtaxe de toutes les 
sociétés dès janvier prochain, 
• la liquidation de l’impôt fédéral sur le capital en 2006 – deux ans plus tôt que prévu et 
• l’accroissement, de 300 000 $ à 400 000 $ le montant du revenu des petites entreprises 
admissible au taux d’imposition et l’abaissement du taux de 12 % à 11 %, au cours des deux 
prochaines années fiscales. 
 
Utiliser efficacement l’argent des contribuables et garder les impôts à des niveaux modestes 
et un des principes fondamentaux du gouvernement conservateur. Et, au fur et à mesure que 
nos ressources nous le permettront, nous continuerons d’alléger le fardeau fiscal de ce pays 
de façon à mieux concurrencer les meilleurs. Parce que notre gouvernement est résolu à 
aider le Canada à réaliser son plein potentiel économique. De façon à ce que l’ensemble des 
Canadiennes et des Canadiens – qu’il s’agisse de nouveaux immigrants ou de Canadiennes 
et de Canadiennes de la huitième génération (comme mes enfants) – puissent avancer. 
 
Et de bâtir une vie meilleure pour eux et pour leur famille. C’est l’essence même du Canada. 
Une terre de possibilités où chacun – quelle que soit sa race, son ethnicité ou sa religion – 
peut réussir. Où ce que vous faites est plus important que ce que vous êtes. Où des gens de 
contextes différents se côtoient dans la vie comme au travail. Et où tout le monde comprend 
que les immigrants ne sont pas seulement essentiels à notre avenir économique, mais qu’ils 
font partie intégrante du passé, du présent et de l’avenir du Canada!  
 
Ce qui m’amène au dernier sujet dont je veux parler ce soir – l’immigration. Comme je l’ai 
déjà dit, notre gouvernement est un si grand partisan de l’immigration qu’il redouble d’efforts 
pour attirer des immigrants hautement qualifiés et leur faciliter l’intégration dans notre 
marché du travail et dans la société canadienne. L’immigration fait partie de notre histoire et 
notre avenir en dépend. Et comme toutes les Canadiennes et tous les Canadiens, ils veulent 
avoir l’occasion de travailler dur et d’avancer. Ils ne cherchent pas de traitement de faveur. 
Ils veulent juste être traités équitablement. Voilà pourquoi, au cours de ses premiers cent 
jours au pouvoir, notre nouveau gouvernement national a : 
• Réduit de moitié les frais d’immigration imposés par le gouvernement précédent. 
• Cette mesure permettra aux nouvelles Canadiennes et aux nouveaux Canadiens d’avoir un 
peu plus d’argent en poche de façon à ce que leur famille puisse avancer et commencer leur 
nouvelle vie. 
• Nous avons en outre affecté 300 millions de dollars supplémentaires au budget des 
services d’établissement des immigrants pour faciliter l’intégration des nouveaux venus 
dans la société canadienne. 
 



Nous prenons également des mesures concrètes pour régler la pénurie de main d’œuvre à 
laquelle le Canada fait face dans nombre de secteurs clés de notre économie. Ces pénuries 
sont particulièrement irritantes quand on sait que le Canada compte déjà des millions 
d’immigrants qui possèdent les compétences et la formation nécessaires pour faire le 
travail. Le problème – vous le connaissez – est que, souvent, ils ne peuvent ni faire évaluer ni 
faire reconnaître leurs compétences par les employeurs ou les organismes professionnels 
ou de délivrances de licences appropriés. Par conséquent, ces femmes et ces hommes n’ont 
d’autre choix que d’accepter des emplois pour lesquels ils sont très surqualifiés. 
 
Notre gouvernement reconnaît que cet état de choses ralentit non seulement notre 
économie, mais qu’il représente également un gaspillage tragique de potentiel humain. Et 
voilà pourquoi nous nous apprêtons à créer une nouvelle agence pour reconnaître les titres 
de compétences étrangers. Cette agence aidera les nouveaux immigrants à se retrouver dans 
le dédale bureaucratique en travaillant de concert avec les provinces, les professionnels, les 
organismes de délivrance de licences et les employeurs. Nous pourrons ainsi faire en sorte 
que les compétences, la formation et les titres des nouveaux arrivants soient reconnus, 
respectés et récompensés. Pour ce faire, nous avons mis quelques 18 millions de dollars de 
côté pour les deux prochaines années. C’est un investissement valable. Un investissement 
qui – nous l’espérons – rapportera beaucoup aux nouveaux arrivants. Un investissement qui 
assurera notre avenir économique. Un investissement qui fera du Canada un endroit plus 
attirant pour les immigrants hautement qualifiés en provenance de pays comme l’Inde.  
 
Mesdames et Messieurs, notre Canada est fier d’être un carrefour mondial. Notre histoire a 
été façonnée par les millions de personnes qui nous ont précédés. Tout comme notre avenir 
dépend des millions de personnes qui nous succéderont. Dans cette histoire de notre nation, 
les contributions de votre communauté à la vie économique et culturelle du Canada sont – 
et continuent d’être – substantielles. Elles le seront en effet à l’avenir. Notre gouvernement 
espère conclure cette année avec l’Inde un accord de promotion et de protection de 
l’investissement étranger. Cela devrait encourager le libre-échange entre nos deux pays et 
offrir de nouvelles possibilités aux Canadiennes et aux Canadiens. La communauté indo-
canadienne des affaires aide déjà le moteur économique du Canada à rouler à plein régime, 
– et elle élargit notre horizon alors que nous prenons notre place concurrentielle sur la scène 
internationale. 
 
Au nom du nouveau gouvernement du Canada, je tiens à vous remercier pour ces 
contributions. En particulier, je veux offrir mes sincères félicitations à toutes les lauréates et 
à tous les lauréats qui seront ce soir honorés. Votre travail acharné, vos qualités 
d’entrepreneur et votre détermination sauront sûrement inspirer une nouvelle génération 
d’hommes et de femmes d’affaires indo-canadiens à atteindre des sommets encore plus 
élevés. 
 
Merci beaucoup. 
 
Que Dieu bénisse le Canada. 
 


